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1 CADRE DE LA MISSION 

1.1 Contexte et objectifs 

La situation économique et sociale au Tchad peut se résumer aux indicateurs suivants1 : 

�  Mortalité infantile (moins de cinq ans) de 124 ‰. 

�  Espérance moyenne de vie de 44 ans (2006, Banque Mondiale) 

�  Prévalence de la malnutrition chronique globale de 36,9% (2007, 
UNICEF/OMS/PAM) 

�  Produit national brut per capita de $ 447 (2004, PNUD) 

�  55% des tchadiens vivent avec moins d’un dollar par jour (2006, ECOSIT II) 

�  65% de la population n’a pas accès à l’eau potable (ECOSIT II). 

�  Plus de 280 000 réfugiés, principalement soudanais et centrafricains (2007, 
HCR) 

�  171ème pays sur 177 selon l’Indice de Développement Humain (2006, 
PNUD) 

Compte tenu de l’importance du secteur rural dans l’économie, de son taux d’occupation de la 
population (80%) et de la forte proportion de pauvres en milieu rural, toute baisse significative 
de la pauvreté passe par une amélioration des conditions de vie en milieu rural et donc une 
amélioration des performances dans ce secteur.  

La SNRP fixe un objectif de réduction de la pauvreté de moitié d’ici l’an 2015 sur la base d’une 
économie post-pétrolière forte, diversifiée, compétitive basée essentiellement sur le secteur 
rural.  

Le programme SIDRAT contribue à cet objectif en proposant de produire l’information 
nécessaire à une planification efficace du développement en zone rurale. Il correspond plus 
précisément aux axes 2 et 5 de la SNRP, liés à la croissance économique et à la préservation 
de l’environnement2.  

Ce rapport concerne plus spécifiquement les aspects liés à la mise en place d’un service SIG 
ayant pour vocation de répondre aux problématiques d’aménagement du territoire et de 
développement rural. 

1.2 Méthodologie 

Les phases d’étude et de diagnostic se sont appuyées sur des entretiens faits en interne (au 
MATUH) et en externe auprès des principaux utilisateurs ou bénéficiaires du Système. Ces 
entretiens ont été complétés par l’organisation de réunions participatives (ateliers 
pluridisciplinaires) afin de faire face aux contraintes de temps et pouvoir valider un certain 
nombre de choix qui ont été ensuite traduits sous la forme attendue d’un cadre logique 
d’activités.  

Les entretiens ont fait l’objet de comptes rendus qui ont été conservés par le consultant pour 
des raisons de confidentialité.  

Une synthèse de ces entretiens permet de dégager les besoins et attentes des acteurs et 
partenaires. Ces besoins ont été pris en compte pour l’élaboration des caractéristiques 
générales du système à mettre en place.  

                                                      
1
 Procédure d’Appel Global – ECHO 2007. Ces chiffres sont cependant à prendre avec une extrême précaution compte tenu de 

la faiblesse des recensements et du manque de crédibilité des chiffres au Tchad. 

2
 Fiche d’Identification du Projet SIDRAT 
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1.3 Planning de la mission 

La mission s’est déroulée entre le 24 juin et le 18 juillet. Les différentes réunions organisées 
avec les futurs utilisateurs du système nous ont permis de formuler notre compréhension de la 
fiche d’identification du projet (FIP).  

Nous reprenons ci-dessous les réunions les plus importantes qui furent organisées durant cette 
mission : 

27/06/08 : Participation au Comité de Promotion de l’Information Géographique (CPIG) 
organisé par le CNAR dans l’enceinte des Nations Unies et regroupant l’essentiel des 
utilisateurs de bases de données géographiques. Nous avons pu y exposer le projet SIDRAT et 
mesurer la façon dont ce projet devra s’articuler avec le CPIG. 

27 et 28 / 06/08 :  Rencontre avec Monsieur Dauge, conseiller du Ministre du MATUH et 
Monsieur Raulin, Conseiller Technique du Directeur du CNAR. 

30/06/08 : Rencontre avec Monsieur Laplanche, Assistant Technique au sein de la Cellule 
Permanente. 

01/07/08 : Organisation de la réunion de présentation du projet SIDRAT et validation d’un 
premier cadre logique. Cette réunion, organisée dans les locaux de la Cellule Permanente a 
permis de présenter une amorce de cadre logique auprès des principales parties concernées. 
La réunion était présidée par M Abatcha Kadai, coordonnateur de la Cellule action de 
l’ordonnateur du FED. Cette réunion nous a permis de montrer, compte tenu des faiblesses et 
contraintes du système actuel, les moyens et méthodes que nous comptions proposer pour 
répondre de façon concrète aux résultats attendus. La présentation s’est conclue par un exposé 
de l’ensemble des activités à prévoir dans le cadre du projet. Une fois ces résultats validés par 
l’assistance, des groupes de travail ont été déterminés afin de quantifier le volume d’activités à 
prévoir. Cette réunion a regroupé une quarantaine de personnes représentant plus d’une 
dizaine d’institutions, dont les ministères sectoriels (élevage, agriculture, environnement), le 
MATUH, l’université de N’Djamena, la DREM, l’INSEED, la DREM, l’ITRAD, l’Observatoire de 
la pauvreté, la Cellule Permanente du PIDR, la FAO. 

02/07/08 : Rencontre avec M Dahalob, Ministre de l’Aménagement du Territoire, de 
l’Urbanisme et de l’Habitat afin de mesurer l’engagement nécessaire et la motivation du 
ministère dans la mise en place de ce projet. 

02/07/08 : Réunion de travail et de cadrage à la Délégation de la commission européenne 
présidée par M Trellu. 

02/07/08 : Réunion avec M Diallo, représentant résident de la FAO. 

03 et 04/07/08 :  Organisation des ateliers multidisciplinaires. Pour l’atelier SIG, une quinzaine 
de personnes étaient présentes représentant le ministère de l’agriculture, le ministère de 
l’élevage, le ministère de l’environnement, la DREM, l’Université de N’Djamena, le CNAR et le 
MATUH. L’objectif de ces ateliers était de quantifier l’ensemble des activités définies dans le 
cadre du projet SIDRAT et de s’assurer de la bonne compréhension et du bon partenariat de 
l’ensemble des partenaires du projet.  

Les produits de chaque organismes et en particulier les produits cartographiques et bases de 
données ont ainsi pu être détaillés, afin de pouvoir préciser dans quelle mesure le projet 
SIDRAT pouvait apporter un soutien en matière de gestion de données, dématérialisation 
(numérisation de données), formation et plus généralement renforcement des capacités. Ce 
renforcement ne serait que la contrepartie de la contribution de ces organismes à alimenter la 
base de données référentielle qui sera gérée au sein du MATUH. 

Dans le même temps un autre atelier était organisé concernant les aspects « Aménagement du 
Territoire ». 

05/07/08 : Réunion avec Mme Caroline Tessandier, responsable de l’unité SAP (Système 
d’alerte précoce) de la FAO. 

08/07/08 : Réunion avec Monsieur Patrice Fillon, Chargé de la gestion de l'information à 
UNOCHA. 
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08/07/08 : Réunion avec M Laplanche, Cellule Permanente. 

10/07/08 : Dépôt des annexes Cadre logique, DTA, chronogramme, budget à la Délégation. 

11/07/08 : Intégration des corrections et rédaction de la Fiche Action. Envoi du dossier. 

16/07/08 : Restitution finale. Présentation aux différents partenaires et futurs utilisateurs. 

 

Les propositions que nous formulons pour la mise en place de ce Système d’Information 
Développement Rural et Aménagement du Territoire ont avant tout pour objectif de réduire les 
faiblesses du Système actuel en proposant des solutions réalistes qui ne dépossèdent aucun 
des utilisateurs de ses compétences ou prérogatives et qui s’appuient avant toute chose sur les 
mécanismes existants. 

2 ANALYSE DU SYSTEME ACTUEL  

2.1 Capacités techniques et humaines 

Les ateliers pluridisciplinaires ont permis de mettre en évidence l’absence de culture SIG et 
plus globalement la faiblesse des compétences techniques dans le domaine de la cartographie 
numérique. Au delà même de l’aspect géographique, on constate une absence de maîtrise 
dans la gestion des données ”métier”3 au sein des ministères sectoriels 
(agriculture/élevage/environnement), contribuant à un manque de crédibilité de l’information 
produite (voir § 2.2.7). Certains organismes disposent cependant de quelques capacités pour 
traiter de l’information géographique.  

Le Ministère de l’élevage et plus particulièrement son laboratoire de recherche, le LRVZ, utilise 
les logiciels ArcView 3.2 et MapInfo mais les compétences sont faibles et surtout peu 
nombreuses.  

Le Ministère de l’agriculture s’avère particulièrement sinistré en matière de capacité à la gestion 
de données géographiques et à la cartographie. La FAO compense ces carences sans que 
cela ne constitue une solution  durable. Les données sont globalement stockées au mieux dans 
des tables Excel individuelles sans soucis de mutualisation et de gestion consolidée.  

La Direction de l’hydraulique gère ses données sous Access (application Progrès). Elle dispose 
également d’une division  BD/SIG qui demanderait à être renforcée.  

Une unité SIG existe déjà au niveau du MATUH et a procédé à la numérisation des 4 
principaux centres urbains à partir d’images Quickbird financées par la coopération française en 
2002. Le projet SIDRAT pourra s’appuyer sur cette amorce de capacité même si le projet à une 
vocation plus rurale qu’urbaine et cadastrale. L’unité SIG utilise le logiciel ArcView 3.2 et 
dispose d’un équipement informatique comprenant un traceur Canon A0, une imprimante HP 
A3, une table à digitaliser A1 et un scanner A4.  

Autre organisme supposé alimenter le projet SIDRAT en données, la DREM dispose de 
nombreuses installations liées à la météorologie sur le terrain : près de 200 stations 
pluviométriques, 28 stations climatologiques, 56 stations hydrauliques et 14 stations 
synoptiques. La mission de la DREM est d’établir des bulletins agro météorologiques à 
destination des producteurs.  Ces stations sont censées être reliées au siège par un système 
radio BLU. Dans la réalité moins de 10 stations climatologiques sont réellement opérationnelles 
et même dans le cas ou la station est opérationnelle, le système radio ne fonctionne plus. La 
DREM peut cependant s’appuyer sur des capacités et des connaissances en matière de 
gestion de données numériques (voir § 3.2.5 données alphanumériques).  

                                                      
3
 On appelle données « métier », l’ensemble des données propres à un métier, comme par exemple le type de revêtement 

routier  pour  le ministère des infrastructures ou les surfaces de blé cultivées pour le ministère de l’agriculture. 
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Cette faiblesse globale en géomatique4 peut être liée au fait qu’il n’existe pas à ce jour de 
cursus préparant à ce type de compétence. L’université de N'Djamena serait intéressée pour 
monter ce cursus à la fois à un niveau Bac+2 et Bac+5. La multiplication des compétences 
dans ce domaine est en effet une des conditions pour « démocratiser » l’information 
(fluidification des flux, disponibilité, enrichissement continu). C’est pourquoi on peut prévoir la 
venue d’un expert universitaire ou de l’Ecole Nationale des Sciences Géographiques pour 
effectuer une étude de faisabilité d’un tel cursus incluant la conception de programmes de 
formation. Dans le même esprit il est important de renforcer le rôle du CNAR dans ses 
capacités à soutenir les ministères en proposant des cycles de formations techniques 
continues. 

2.2 Les données existantes 

Un inventaire des données coordonné par le Comité de Promotion de l’Information 
Géographique est en cours et devrait permettre de mieux qualifier et quantifier les données 
existantes et exploitables. 

2.2.1 Données géographiques vectorielles 

Les utilisateurs de Systèmes d’Informations Géographiques exploitent essentiellement 
pour leurs cartes des bases des données vectorielles issues de la numérisation 
d’anciennes cartes. Ces données, bien qu’exhaustives ne présentent aucune garantie en 
terme de géométrie du fait de la qualité relative du réseau géodésique à l’époque de 
l’élaboration des cartes et ne bénéficient surtout d’aucun processus de mise à jour 
coordonné et centralisé. Ainsi le fichier [routes] est loin d’être à jour. Les limites 
administratives, qui ont connu de profonds changements, ont certes fait l’objet d’un 
travail de mise en cohérence par UNOCHA jusqu’au niveau du département, mais sans 
aucune  validité officielle. Le fichier [localité] issu d’un dictionnaire international de type 
GNS présente de nombreuses incohérences géométriques (coordonnées avec 2 
décimales), et ne fait pas l’objet d’un  processus de mise à jour systématique. Ce sont 
donc des données permettant de sortir des cartes générales mais dont la qualité est loin 
de satisfaire aux exigences d’un Référentiel Géographique. 

  
  

Données administratives Données d’infrastructures Données hydrologiques Données localités 

2.2.2 Données biophysiques vectorielles 

En complément des données géographiques générales on trouve quelques données 
climatiques vectorielles mais aucun modèle précis n’est exploité. Le LRVZ (laboratoire de 
recherche du ministère de l’élevage) dispose d’une carte de 1993 au 1/500000 de 
géomorphologie vectorisée sur le logiciel ILWIS. Ces données couvrent globalement la 
zone d’organisation pastorale et peuvent être aisément exportable dans un format SIG. 

 

                                                      
4
 La géomatique désigne le domaine de l’informatique dédié à la gestion des données géographiques (les Systèmes 

d’Information Géographique) 
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Isohyètes Zones climatiques 

2.2.3 Données Altimétriques 

Les données altimétriques utilisées sont 
celles issues du Modèle Numérique de 
Terrain proposé par la NASA, le SRTM. Ce 
MNT présente une résolution de 90m et 
permet aisément, pour peu que l’on dispose 
des outils, de calculer des isolignes. 

Le SRTM peut s’avérer suffisant pour des 
traitements à moyenne échelle (1/200000-
1/500000) 

  

2.2.4 Données Images 

Les opérateurs humanitaires qui travaillent 
essentiellement dans l’est du pays 
s’appuient sur des images satellites Landsat 
de 20m de résolution.  

L’exploitation de ces images a permis, 
comme on le montrera, de considérablement 
densifier et préciser l’information en 
particulier dans la région de Ouaddaï. 
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2.2.5 Cartes topographiques 

Les seules cartes professionnelles produites au 
Tchad de façon systématique sont celle de l’IGN 
dans les années 60 au 1/2000000 

Si ces cartes sont de facture professionnelle d'un 
point de vue cartographique, elles n'ont jamais 
fait l'objet de mise à jour et présentent donc des 
écarts très importants avec la réalité terrain. 
L'ensemble de ces cartes a été scanné et est 
conservé au CNAR.  

Sur la figure ci contre, les zones en rouge sont 
les cartographies définitives et les zones en 
jaunes sont des fonds topographiques. 

 

 

2.2.6 Cartes biophysiques 

Le laboratoire de recherche du ministère de l’élevage (LRVZ) conserve un grand nombre 
de cartes biophysiques qu’il serait facile d’exploiter si elles faisaient l’objet d’une 
digitalisation. 

    

Cartes pédologiques   

�  34 cartes au 
1/200000 (PIAS et 
POISOT) de 1964. 
Au sud du 16ème 
parallèle, du bassin 
inférieur du Chari 
Logone en 8 feuille 
et de la moyenne 
vallée du Chari (voir 
carte ci-dessus), 

�  1 carte au 1000000 
en 2 feuilles (E et O) 
au sud du 16ème 
parallèle, 

�  5 cartes au 1/100000 
de PIAS produites en 
1960 (Bol, 
Massakory, IsseÎrom, 
Moussoro, Cheddra) 
ne disposant pas de 

Cartes Géophysiques / 
Géologie / Hydrologie 

�  Cartes au 1/200000 
(voir ci-dessus), 

�  1 carte géologique au 
1/1000000 au sud du 
16ème parallèle en 2 
feuilles (E et O), 

�  3 cartes 
hydrogéologiques au 
1/500000 du BRGM 
(Batha, Mao, Pays 
Bas Largeau) 

Cartes Agronomie / 
Agrostologie. 

Cartes au 1/200000 et 
1/500000 (Voir ci-dessus) 

Cartes des pâturages 

�  Pâturage de sud 
ouest et du Batha 
(33) et du Kanem et 
du lac (10) au 
1/200000 (voir ci-
dessus), 

�  Cartes de l’IEMVT 
produites entre 
1975 et 1979 à des 
échelles comprises 
entre le 1/200000 et 
le 1/500000. 

�  Cartes de 
végétation 
pastorales au 
1/200000 produites 
par le CIRAD en 
1996 (le Tchad 
Oriental) est 
couvert, 
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géoréférencement, 

�  1 carte au 1/50000 
sur Satégui-Deressia 

�  Inventaire des 
ressources agro-
sylvo-pastorales du 
BET au 1/500000 
en 6 feuilles (Bahr 
El Ghazal, Borkou 
Centre, Ennedi, 
Gouro Ounianga, 
Tibesti, Toro-
Djourab. 

2.2.7 Données alphanumériques 

Comme dans de nombreux pays d’Afrique, la question du ”nombre” est problématique et 
les données statistiques au Tchad s’avèrent le plus souvent faibles et caduques. Les 
données démographiques utilisées dans les traitements cartographiques ne sont que des 
projections du recensemment de 1993 et au niveau agricole ou élevage, les 
recensemment exhaustifs sont sans cesse reportés.  

Une bonne politique d’Aménagement du territoire s’appuient pourtant sur le croisement 
de données statistiques fiables provenant de l’ensemble des ministères. Il s’agit en 
définitive de croiser des données purement géographiques déterminant des unités 
payasagères, des potentialités avec des données d’occupation et d’usage réel des sols. 
D’où l’importance de s’assurer de la bonne qualité des données statistiques agrégées à 
un niveau d’unités adminsitratives suffisamment fin.  

Certains organismes s’appuyant sur le soutien technique de structures privées ou 
internationales disposent d’une certaine culture ”Base de données”.  

Ainsi, la DREM travaille depuis longtemps avec Agrhymet et utilise le logiciel applicatif 
CLIMBAS en passe d’évoluer vers la nouvelle version CLIMDATA. Cependant, compte 
tenu des problèmes de remontée d’information, ces bases de données ne sont pas 
correctement mises à jour et donc sous exploitées. 

La Direction de l’hydraulique dispose également d’une base de données (PROGRES) 
applicative gérée sous Access et développée par le bureau d’études ANTE. Un 
inventaire hydraulique est prévu pour cette année ou l’année prochaine, financé par la 
BAD. Il serait cependant utile de mettre à niveau l’application de gestion de données et la 
rendre en particulier plus ouverte (possibilité de modification des entités administratives).  

L’impression globale est qu’au-delà de l’absence de culture base de données, c’est la 
faiblesse des dispositifs de collecte ou de remontée d’information qui pose problème. 
L’Etat centralisé n’a clairement pas les moyens et les capacités de maintenir des bases 
de données nationales élémentaires.  

Le projet SIDRAT devra chercher à compenser ces carences par un travail de 
coordination soutenu. Ce ne sera certes pas suffisant, mais cela permettra de s’assurer 
que les travaux de recensement, effectués, même à un niveau local, sont correctement 
intégrés dans une base centralisée selon une forme et une structure déterminée. 

Il est prévu dans ce sens de faire venir un expert pour étudier l’évolution des systèmes 
de gestion des bases de données dans les 3 principaux ministères partenaires 
(Agriculture/Elevage/Environnement) 

2.3 Traitement des données à un  niveau local 

Diverses expériences localisées de densification des données ont permis d'avoir une meilleure 
compréhension de l'espace géographique à un niveau régional. Il ne s’agit là que d'exemples 
mais qui nous semblent significatifs des potentialités de traitement, dès lors que l'on dispose de 
données suffisamment riches et précises 



Système d’Information sur le Développement Rural et l’Aménagement du Territoire (SIDRAT). 

      
 11/28 

2.3.1 UNHCR / UNOSAT - Densification des données da ns l’est (Région de 
Ouaddaï) 

Un grand travail de densification de données à partir des images Landsat 
a été entrepris par les Nations Unies et permet de disposer d’une 
information beaucoup plus riche et surtout beaucoup plus fiable. 

De nombreuses données ont ainsi été mises à jour et largement 
densifiées, en particulier les réseaux hydrographiques et routiers. Des 
données de géologie, d’occupation du sol, de pluviométrie ont été 
rajoutées ainsi que l’ensemble des forages. On dispose donc là, d’une 
base susceptible d’appuyer les études en matière de développement 
rural. C’est ce type de travail qu’il s’agit de systématiser au niveau 
national. 

 

 

  

Géographie générale Géologie et Tectonique 

 

2.3.2 GTZ – Projets de planification rurale dans le  sud Ouest (Région de Mayo-
Kebbi) 

La GTZ finance des projets de développement rural et  propose 
pour cela des travaux de télédétection permettant de connaître plus 
précisément l’occupation du sol. Le résultat obtenu est assez 
proche du produit Africover proposé par la FAO.  

Les données sont livrées sous forme de fichiers interactifs en HTML 
montrant en particulier les évolutions de la couverture végétale 
entre deux dates  
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2.3.3 Travaux du CIRAD dans la région de Logone 

Les travaux menés par le CIRAD dans le cadre du Plan de développement 
régional de la zone pétrolière réalisé sous l'égide du CTNSC (Comité 
technique national de suivi et de contrôle des aspects environnementaux 
des projets pétroliers), nous paraissent particulièrement intéressants en 
terme de croisement de données conduisant à l’élaboration de stratégies 
en matière de développement rural. De nombreuses cartes thématiques 
ont ainsi été conçues (nous n’en montrons ici qu’une partie). 

Le résultat est une carte décrivant les dynamiques spatiales à soutenir à 
moyen terme. L’objectif de SIDRAT, en définitive, est que les structures 
déconcentrées du MATUH aient la capacité d’effectuer ce type de travaux 
et d’analyses.  
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Les systèmes agricoles Situation du réseau 
routier 

Commerce régional 
agricole 
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Situation et perspectives de l’exploitation 
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Dynamiques spatiales à moyen terme 

2.4 Les mécanismes de coordination 

2.4.1 Désorganisation du système de production d’in formation 

En matière de circulation et de partage de l’information, les grandes faiblesses que 
chacun constate sont entre autres, l’absence de structure opérationnelle de production 
d’information géographique, la faiblesse des recensements en tout genre (et donc le 
manque de fiabilité des données statistiques) et des mécanismes de remontées 
d’information inexistants ou très peu efficaces. 

Il n’existe pas au Tchad d’Institut Géographique National. Il n’y a pas non plus de 
structure officielle de coordination et cela dans un contexte de multiplicité d’opérateurs 
susceptibles de produire de l’information géographique (Nations Unies, ONGs, projets, 
CNAR…). D’où les très faibles capacités de l’Etat à produire et à assurer le suivi de ses 
propres données.  

Cette fragilité des données se caractérise par une absence de garantie de mise à jour, 
par un manque de cohérence entre les données (précision hétérogène, fiabilité, système 
de projection…), par une multiplicité de méthodologie d’acquisition conduisant à des 
résultats contradictoires5 avec comme corollaire une sous exploitation chronique des 
données et un éclatement du peu de données disponibles. 

Dans ce contexte certains mécanismes tentent de palier ces carences mais ils sont 
confrontés à des problèmes de coordination et de faiblesse des moyens techniques et 
humains. 

2.4.2 La Cellule Permanente 

La Cellule Permanente du PIDR (Plan d’Intervention pour le Développement Rural) dont 
la France finance l’assistant technique agit dans la mise en place d’outils de suivi du 
secteur rural au travers de programmes (PRODEL) et projets en cours (Prodalka, 
Prodabo, Proadel, Pasild, Psang II…). La Cellule Permanente est la structure qui permet 
en particulier de savoir qui finance quoi et ou dans le domaine du développement rural.  

Elle dispose de mécanismes de remontée d’information (les comités d’actions régionaux 
et départementaux) qui lui permettent en théorie de constituer une Banque de Données 

                                                      
5
 On peut citer les recensements agricoles effectués dans la zone du lac Tchad par La direction des statistiques agricoles du 

ministère de l’agriculture, l’ONDR et la SODELAC avec des méthodologies différentes et conduisant à des résultats très 
éloignés les uns des autres. 
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Rurales et d’élaborer des stratégies régionales de développement rural. Dans la réalité 
ces mécanismes sont encore faibles et la Cellule ne dispose pas de suffisamment de 
capacités en SIG pour effectuer des traitements cartographiques ou à valeur ajoutée. 

2.4.3 Le Comité de Promotion de l’Information Géogr aphique (CPIG) 

La France soutient le travail du CNAR qui appuie actuellement (mais sans mandat pour 
le faire), une dynamique de mutualisation des données au travers les Comités de 
Promotion de l’Information Géographique (CPIG). Régulièrement des groupes de travail 
sont organisés afin de constituer avec les différents partenaires une sorte de Référentiel 
Géographique. Le CNAR propose également un site de métadonnées recensant la 
source et la disponibilité des données géographiques existantes (www.ig-tchad.org). Ce 
dispositif est cependant fragile et dépend en grande partie de la bonne volonté de 
l’assistant technique en place. 

2.4.4 La Cellule Système d’Alerte Précoce (SAP) 

La Cellule SAP, hébergée à la Direction de la Sécurité Alimentaire du Ministère de 
l’Agriculture, intègre le secrétariat permanent du CASAGC (Comité d’Action de Sécurité 
Alimentaire et de Gestion des Risques) et est soutenue techniquement par la FAO. Cette 
cellule a entre autres pour objectif de mutualiser les données collectées au sein des 
différents ministères concernés par la sécurité alimentaire. Les problématiques du SAP 
sont assez proches de celles du SIDRAT car de la même façon, cette cellule doit 
mutualiser des données provenant de différents ministères. 

2.4.5 Les Groupes de Travail Pluridisciplinaires (G TP) 

Ces groupes sont animés par la DREM et sont particulièrement actifs en période de 
culture (plusieurs réunions par mois). L’idée est de suivre l’évolution des campagnes en 
collectant des informations sur les transhumances, la pluviométrie… 

3 MISE EN PLACE DU PROJET SIDRAT 

Nous présentons ici les 4 résultats attendus, y compris celui concernant plus spécifiquement 
l’Aménagement du Territoire, ceci pour plus de cohérence. 

3.1 Les Résultats escomptés 

Toute la stratégie du projet est construite sur trois piliers soutenant le système : Les capacités 
techniques et informatiques / L’acquisition de données / Le fonctionnement entre les acteurs. 

Tous les opérateurs s’accordent à dire qu’il ne peut y avoir de développement durable sans une 
meilleure connaissance de l’information. Compte tenu des faibles capacités, le projet SIDRAT 
repose essentiellement sur la coordination avec les autres ministères et un renforcement même 
minime de leurs moyens techniques et humains ainsi qu’un programme de formations soutenu. 
L’acquisition directe de données constitue évidemment un poste important dans le dispositif. En 
particulier il a été décidé d’acquérir une image orthorectifiée à 10m qui va permettre à la fois de 
mettre à jour les données géographiques existantes mais aussi de définir une couche 
d’occupation du sol et de géomorphologie.  

C’est en s’appuyant sur ce dispositif, que les schémas nationaux et régionaux d’aménagement 
du territoire pourront être élaborés. 

Le SIDRAT devra ainsi justifier de 4 résultats : 

3.1.1 Résultat 1 : Mise en place d’un Service Aména gement du Territoire et 
Développement Rural au MATUH au service des ministè res chargés des 
politiques de développement rural. 

Ce service s’appuiera sur les compétences de 4 chargés d’études sectoriels recrutés 
localement (Agriculture / Elevage / Environnement / Hydraulique). Ces chargés d’étude 
seront les points focaux vers des correspondants homologues dans chaque ministère ou 
direction concernée. Ils s’appuieront d’un point de vue technique (production 
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cartographique, traitement SIG) sur les compétences du service SIG (Résultat 2). Au 
niveau régional, 4 coordonnateurs internationaux (experts junior) seront installés dans les 
4 zones pilotes afin d’élaborer les schémas directeurs à un niveau régional. C’est à un 
niveau départemental que doit se situer l’interface entre l’action de la population et les 
directives de l’état. Il appartiendra donc aux coordonnateurs régionaux de garantir cette 
complémentarité entre des logiques le moins contradictoires possibles. 

Au niveau national les chargés d’études seront responsables du drainage de l’information 
utile depuis les structures partenaires (ministères et cellules permanentes) et les 
transféreront sous un format à définir au gestionnaire de la base de données. Ce service 
aura donc en charge, avec le soutien technique du service de l’information géographique 
numérique, la mutualisation  des données essentielles venant des différents ministères 
sectoriels afin de proposer des outils d’aide pour une meilleure compréhension du milieu 
rural (objectif spécifique du projet) et facilitera l’élaboration des schémas directeurs (voir 
résultat 4). . 

3.1.2 Résultat 2 : Mise en place d’un Service d’Inf ormation Géographique 
Numérique chargé de l'intégration, de la mise à jou r et de la diffusion des 
données géographiques et biophysiques. 

La mise en place d’un Service d’Information Géographique Numérique doit se comprendre 
comme un système, un dispositif fonctionnel, garantissant dans la mesure du possible et 
selon la qualité des partenariats, la mise en forme des données dans un Référentiel unique 
et partagé. L’activité de ce service s’articulera autour de l’organisation de groupes de 
travail et la consolidation des circuits de remontées de l’information. Une attention 
particulière sera portée à l’élaboration de la documentation technique (Spécifications de 
contenu des bases, guides de procédures, rapports d’activités, tableau d’avancement…) 
afin de présenter le service comme une référence en matière de gestion de l’information. 
Les deux produits attendus en définitive sont un Référentiel Géographique et un 
Référentiel Biophysique (voir résultat 3). Le service pourra à terme développer son propre 
site Internet pour faciliter d’avantage la mise à disposition de l’information. 

Grâce aux différents programmes de formation, on peut espérer que le fonctionnement du 
service pourra se stabiliser après 4 ans. Partant du principe que la circulation de 
l’information n’est possible que s’il y a une homogénéisation des capacités en matière 
d’exploitation des données, on peut espérer que la mise en place d’unités SIG dans les 
différentes structures partenaires contribuera à la fluidification des échanges.  

3.1.3 Résultat 3 : Elaboration des Référentiels Géo graphique et Biophysique 

En dehors de tout le travail d’intégration et de mise au format des données existantes, un 
très gros travail de production est envisagé en particulier : 

i – Digitalisation des cartes géophysiques existantes 

ii – Processus de mise à jour des bases de données vectorielles par photo-interprétation 

iii- Délimitation des entités administratives et création d’une base de données toponymique 

iv- Réalisation d’une couverture occupation du sol et géomorphologie par télédétection 

L’ensemble de ces activités constitue un travail de fond et permettra l’implémentation des 
Référentiels Géographique et Biophysique qu’il s’agira par la suite d’entretenir.  

Le Référentiel Géographique contiendra l’ensemble de l’information planimétrique 
classique (routes, hydrologie, entités administratives…) dans un format vectoriel et le 
Référentiel Biophysique contiendra lui, des modèles de type occupation du sol, 
géomorphologie, pédologie, climatologie, modèle numérique de terrain (MNT)…Il 
appartiendra au chef du service de définir les spécifications de contenu de ces bases de 
données en insistant particulièrement sur l’importance de la gestion et le suivi des 
metadonnées. 
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3.1.4 Résultat 4 : Réalisation des schémas d’Aménag ement du Territoire 

Une fois le dispositif en place et à mesure de la disponibilité des données, les chargés 
d’étude du service de l’Aménagement du Territoire et du Développement Durable pourront 
élaborer les documents stratégiques d’orientation qu’il s’agira de faire approuver et 
diffuser. 

3.2 Acquisition et production de données 

Compte tenu de l'importance des besoins en matière de données géographiques récentes, il a été 
décidé d'acquérir une couverture satellite de bonne précision. Ces images devront permettre à la fois, 
la mise à jour des bases de données géographiques et appuyer le travail de télédétection pour 
l'obtention d'une couche d'occupation du sol. 

Pour ce qui est de la mise à jour des données géographiques, le travail consistera en une 
comparaison des données existantes avec l'interprétation des images, en s'appuyant sur les 
renseignements visibles sur les anciennes cartes au 1/200000ème scannées. Pour les questions de 
méthodologie, il est prévu de faire appel à un expert capable de mettre en place et de suivre la chaîne 
de production (méthodologie pouvant s'apparenter à la chaîne GéoView proposée par IGN Espace). 

Ce processus permettra en outre de constituer une base de données sur les localités et une base de 
données toponymique qu'il s'agira de confronter à l'image et aux remontées des informations de 
terrain. 

Cette image devra être suffisamment précise pour permettre des traitements à un niveau régional 
(1/200000). C’est pourquoi nous préconisons les spécifications suivantes : 

 

Bandes spectrale : Image multispectrale 

Orthorectification : oui 

Résolution : 10 m 

Raccords : Traitements radiommétriques 

Compression : Ecw 

 

Cette résolution peut apparaître luxueuse, en particulier dans le nord mais il est toujours préférable et 
plus souple d’avoir une source unique de données. 
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3.3 Schéma de production de données 
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3.4 Répartition des machines et circulation de l’in formation 

3.4.1 Au niveau du MATUH (N’Djamena) 
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3.4.2 Structures déconcentrées et partenaires 

Le flux d’information s’appuiera exclusivement sur des mécanismes existants, à savoir le 
SAP, le GTP, la Cellule Permanente et le CPIG. La remontée d’information depuis le 
terrain pourra se faire en utilisant les Comités d’action, s’ils sont actifs, ou par des 
mécanismes à imaginer et à mettre en place. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4 Région pilote 18 autres régions 

M
in

is
tè

re
 d

e 
l’E

le
va

ge
 

M
in

is
tè

re
 d

e 
l’A

gr
ic

ul
tu

re
 

M
in

is
tè

re
 d

e 
l’E

nv
iro

nn
em

en
t 

D
ire

ct
io

n 
de

 
l’H

yd
ra

ul
iq

ue
 

Cellule Permanente 

Banque de données rurales 

CPIG 

Poste SIG 

Poste ATDR 
GTP : Groupe de travail pluridisciplinaire 
animé par la DREM pour la collecte des 
informations de météorologie, hydrologie, 
actifs en période de culture. 

SAP : Système d’Alerte Précoce soutenu 
par la FAO pour la collecte des informations 
de production agricole et d’élevage 

CRA / CDA 

D
R

E
M

 

SIDRAT 

Flux d’information 

SAP 

GTP 



Système d’Information sur le Développement Rural et l’Aménagement du Territoire (SIDRAT). 

      
 20/28 

3.4.3 Description des postes 

L’expert SIG (et dans son domaine l’expert Aménagement du territoire) auront toute 
latitude pour préciser les termes de référence des outils et logiciels à acquérir.  

Cet équipement devra au minimum contenir : 

·  Les postes clients (écran 21’’) avec protection électrique, 
·  2 ordinateurs portables pour une unité de 6 postes, 
·  Des clefs USB 1 Go, 
·  1 vidéo projecteur, 
·  Scanner à plat A4, 
·  Photocopieuse trieuse, 
·  1 lot de consommable (cartouches d’encre ou tonner, CD 

RW, rames de papier A3/A4…), 
·  GPS de navigation ou couplé avec un SIG (type magellan) 

Au niveau logiciel les structures équipées doivent être autonomes et disposer de 
différentes licences SIG. Pour des questions de coût et de facilité d’installation on peut 
imaginer que les postes soient équipés d’un logiciel comme MapInfo même si une unité 
de plusieurs postes doit disposer d’au moins une licence ArcGIS.  

Des extensions doivent être envisagées pour les traitements avancés de type Vertical 
Mapper pour MapInfo ou Spatial/3D Analyst pour ArcGIS. Des outils de calcul 
d’isochrones (cartes d’accessibilité) peuvent également s’avérer utiles : Chronomap pour 
MapInfo et Network Analyst pour ArcGIS. 

En fonction des choix qui seront fait pour la chaîne de mise à jour des bases de données 
par photointerprétation l’achat de logiciels plus spécifiques pourront être envisagés (par 
exemple GéoView, Mercator). 

Enfin pour la réalisation de cartes de « communication » des outils de DAO pourront 
également être utiles (Illustrator/Photoshop) 

3.5 Programme de formation 

3.5.1 Principes de mise en place de programmes de f ormation 

Le renforcement des compétences humaines va se faire de façon progressive.  

Le principe est dans un premier temps (la première année) de recruter des experts 
locaux capables de garantir la bonne mise en route du projet et dans le même temps de 
former des techniciens soit localement au niveau du CNAR soit à l’étranger dans des 
instituts spécialisés. Ces personnes formées pourront remplacer à terme les 
contractuels.  

Les formations techniques seront effectuées par le CNAR, ce qui suppose que celui-ci 
dispose des compétences et des moyens pour le faire. Dans ce sens il est prévu dans le 
cadre du projet le financement chaque année d’un cursus d’un an de niveau master à 
l’étranger. 

Afin de limiter à terme les formations à l’étranger, il est prévu la mise en place d’un 
cursus universitaire à l’université de N’Djamena. Dans un premier temps une étude 
permettra de définir les conditions de faisabilité d’un cursus en géomatique de niveau 
BTS et master dans un cadre inter-universitaire, par exemple avec l’université de Bangui 
et une université française comme celle d’Orléans qui propose à la fois des cursus 
géomatique et aménagement du territoire.  

3.5.2 Détail des formations prévues sur les 4 premi ères années 

Formation Durée Lieu Descriptif  

Formation Aménagement du Territoire 
pour technicien opérationnel du 
MATUH 

15 j CNAR 2 cessions chaque année pour 20 
personnes pendant 4 ans. En tout 160 
formations à financer. 
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Formation technique SIG pour 
technicien opérationnel du MATUH 

15 j CNAR 2 cessions chaque année pour 20 
personnes pendant 4 ans. En tout 160 
formations à financer. 

Formation technique SIG pour 
technicien ministères partenaires 

15 j CNAR 1 cession chaque année pour 10 personnes 
pendant 4 ans. En tout 40 formations à 
financer. 

Formation master interdisciplinaire 
géomatique/aménagement du territoire 
pour une personne du CNAR 

1 an Europe 1 personne envoyée par an à l’étranger 
durant une année avec possibilité de stage 
au MATUH 

Formation complémentaire pour 
chargés d’études Aménagement du 
Territoire 

4/6 mois Europe 3 personnes par an sur 4 ans 

Formation complémentaire pour 
ingénieur informatique/réseau 

4/6 mois Europe 1 ingénieur par an sur 4 ans 

Formation complémentaire pour 
ingénieur Programmation/Internet 

4/6 mois Europe 1 ingénieur par an sur 4 ans 

Formation complémentaire pour 
ingénieur SIG 

4/6 mois Europe 1 ingénieur par an sur 4 ans 

 

3.6 Termes de référence de l’expert SIG long terme 

En vue du recrutement de l’expert SIG qui aura en charge le service de l’Information Géographique 
Numérique, il nous paraît important de présenter à quoi peuvent ressembler ses termes de référence. 

 

Poste :  Chef du service Information Géographique Numérique 

Résultats attendus :  Sur les quatre prochaines années les résultats attendus sont : 

 Un Référentiel Géographique mis à jour  à partir de photo-interprétation d’images satellite et 
de comparaison avec les cartes au 1/200000 scannées et géoréférencées, 

 Un Référentiel Biophysique (occupation du sol / géomorphologie / pédologie / Modèle de 
terrain)  issu de la digitalisation des cartes existantes et de l’intégration des données issue 
d’un projet de télédétection qu’il s’agira de sous-traiter (projet de type Africover), 

 La rédaction de spécifications de contenu pour les deux référentiels et l’intégration de 
l’ensemble des données existantes répondant à ces spécifications,  

 Des mécanismes de partage et de circulation de l’information consolidés au travers la 
pérennisation du Comité de Promotion de l’Information Géographique déjà existant, 

 D’engager le déploiement du système pour une utilisation partagée de ces différentes bases 
de données.  

Taches spécifiques :  Basé à N’Djamena mais susceptible de se rendre sur le terrain, le 
titulaire devra sous la responsabilité du <<------------------>> 

 Au niveau des moyens techniques, rédiger les termes de références, lancer les appels 
d’offre, encadrer la réception et l’installation du matériel, 

 Au niveau des moyens humains, rédiger les profils de postes et lancer les appels à 
candidatures selon les prescriptions mentionnées dans le projet SIDRAT, 

 Monter de façon opérationnelle le service (il est prévu 5 mois entre l’arrivée de l’expert et 
l’installation définitive du personnel et du matériel), 

 Au niveau de la coordination, s’assurer du partenariat des principaux acteurs de terrain, 
publics ou privés, afin de proposer à terme une base unique et centralisée, 
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 Mettre en place en partenariat avec le CNAR les formations telles que précisées dans le 
projet SIDRAT, 

 Au niveau technique, organiser et contrôler la collecte et la remontée de l’information depuis 
le terrain et assurer une intégration standardisée dans la base de données, 

  Au niveau de la formation, organiser et assurer la mise à niveau du personnel à la fois au 
niveau du Service mais également dans les structures partenaires identifiées dans le projet 
SIDRAT,  

 Au niveau de la diffusion, organiser et assurer les groupes de travail SIG (CPIG) avec 
l’ensemble des partenaires et assurer la mise en place d’une plate forme d’échange 
d’informations, 

 Au niveau de la gestion, gérer et contrôler le travail des six techniciens de l’unité SIG, 

Compétences générales :  Les compétences attendues sont à la fois techniques et 
organisationnelles complétée d’une réelle capacité à la gestion d’un projet de développement 
d’envergure nationale.  

 Capacité à la coordination d’un projet, 

 Capacité dans l’encadrement d’une équipe de production, 

 Capacité pédagogique, 

 Parfaite maîtrise des différents outils SIG, 

 Maîtrise des techniques topographiques, 

 Gestion de bases de données géographiques structurées 

 Capacité à l’analyse et à la rédaction d’études 

Compétences spécifiques : Le titulaire devra justifier maîtriser un certain nombre d’outils :  

 Parfaite maîtrise de Mapinfo et de ArcGIS 

 Connaissance des SGBDR et des liens possibles avec les SIG 

 Maîtrise d’Autocad / Vertical Mapper / Spatial et 3D Analyst 

 Connaissance d’outils de télédétection (ERDAS/ENVI…)  

Expérience :  

 Le titulaire devra justifier d’un niveau équivalent à un Bac + 5 dans une discipline 
tournant autour de la gestion, de l’acquisition et de l’analyse de l’information 
géographique avec une spécialisation en SIG, soit dans le cadre professionnel soit 
dans le cadre de son cursus de formation.   

 Le titulaire devra également se prévaloir d’une expérience de 10 ans dans le 
domaine de la mise en place de Systèmes d’Informations Géographiques dans 
différents types d’organismes (ministères, collectivités, entreprises publiques ou 
privées). La connaissance des problématiques liées à l’aménagement du territoire 
est un plus. 

 Une expérience en tant que formateur auprès de chefs de projets ou d’étudiants en 
SIG est intéressante compte tenu de la dimension pédagogique du projet. 

 Au moins une expérience africaine est vivement recommandée, la connaissance du 
Tchad serait appréciée dans le contexte politique actuel. 

 La maîtrise parfaite du français est indispensable. 
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4 PHASAGE ET CHRONOGRAMME 

4.1 Phasage des activités 

Résultat 1 : Mise en place d’un Service Aménagement  du Territoire et Développement 
Rural au MATUH au service des ministères chargés de s politiques de développement 
rural 

 

Activité 1.1  Encadrement et coordination du service Aménagement du Territoire. Un expert en 
aménagement du territoire sera recruté pendant 4 ans pour mettre en œuvre et coordonner le 
programme d'activités. Sa première tache sera d’effectuer un diagnostic exhaustif de 
l’information existante et exploitable. 

Activité 1.2  Suivi et coordination des 4 opérations pilote. 4 coordonnateurs seront recrutés afin 
de suivre les opérations dans les zones pilote. 

Activité 1.3  Quatre (4) chargés d’étude (Elevage / Agriculture / Environnement / Hydraulique) 
recrutés localement en CDI ou détachés de leur ministère de tutelle, seront chargés des études 
et analyses sectorielles au sein du ministère. Ces contractuels seront remplacés par des 
contrats internes une fois les premières formations dispensées.  

Activité 1.4  Installation du matériel informatique et des logiciels au sein du Service 
Aménagement du Territoire et du Développement Rural (ATDR) du MATUH. 

Activité 1.5  Installation du matériel informatique et des logiciels au sein des ministères 
partenaires (Agriculture / Elevage / Hydraulique pastorale / Environnement). Installation d'un 
poste ATDR par structure. 

Activité 1.6  Installation du matériel informatique et des logiciels au sein des structures 
déconcentrées. 22 régions seront équipées d'un poste ATDR progressivement sur 4 ans 

Activité 1.7  Formateur en aménagement du territoire devant encadrer les formations 
techniques du MATUH. Au moins les 3 premières années, il est raisonnable de faire appel à un 
spécialiste d'un Institut étranger. 

Activité 1.8  Formation technique de 15 jours aux concepts et aux méthodologies propre à 
l'aménagement du territoire par le CNAR pour des techniciens du MATUH. 20 
techniciens/collecteurs seront formés chaque année en 2 cessions  de 15 jours. 

Activité 1.9  Formation supérieures en aménagement du territoire pour des futurs chargés 
d'études sectorielles du MATUH. Chaque année 3 étudiants pourront suivre une formation à 
l'étranger d'une durée de 4 à 6 mois dans une institution de type SILAT et pourront remplacer à 
terme les chargés d'étude contractuels.  

Activité 1.10  Formations de niveau master financées pour un étudiant du CNAR. Chaque 
année un étudiant partira suivre une formation d'un an interdisciplinaire (AT/SIG) dans des 
instituts de type ENSG/SILAT et pourra effectuer ses stages au sein du MATUH. Cette 
personne pourra encadrer à terme la formation des techniciens au sein du CNAR. 4 formations 
longues sont donc à prévoir.  

Activité 1.11  Remise en état des stations météorologiques. Il est prévu que le projet finance la 
DREM pour la remise en état de 5 stations climatiques.   

 

Résultat 2 : Mise en place d’un Service d’Informati on Géographique Numérique chargé 
de l'intégration, de la mise à jour et de la diffus ion des données géographiques et 
biophysiques. 

 

Activité 2.1  Encadrement et coordination du service SIG. Un expert en Bases de données 
Systèmes d'Informations Géographiques sera recruté pendant 4 ans pour mettre en œuvre le 
programme d'activité 
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Activité 2.2   Installation du matériel informatique et des logiciels au sein du Service SIG du 
MATUH. 

Activité 2.3  Organisation Groupes de travail / CPIG. Des groupes de travail seront organisés 
au rythme de 1 par mois pendant toute la durée du projet et permettront de récupérer les 
données des partenaires. 

Activité 2.4  Installation du matériel informatique et des logiciels au sein des structures 
déconcentrées. 22 régions seront équipées d'un poste SIG progressivement sur 4 ans. Il est 
prévu également de s'appuyer sur la Cellule permanente en particulier pour profiter des 
mécanismes existants de remontée d'information (CRA). La Cellule sera donc également 
équipée selon les termes de référence joints en annexe. 

Activité 2.5  Installation du matériel informatique et des logiciels au sein des ministères 
partenaires (Agriculture / Elevage / Hydraulique pastorale / Environnement) et de la Cellule 
Permanente. Installation d'un poste SIG par structure. Un poste plus lourd sera installé à la 
Cellule permanente compte tenu de son implication possible dans le circuit de remontée de 
l’information. Le principe est d’équiper des correspondants techniques SIG au sein des 
principales structures partenaires afin de fluidifier les échanges de données. 

Activité 2.6  En vue du renforcement des capacités du service, 4 ingénieurs en informatique 
avec spécialisation en Base de données et SIG seront recrutés la première année en CDI 
(contrats locaux). Il faudra prévoir parmi ces 4 ingénieurs, un qui soit spécialisé en 
administration de réseau. 

Activité 2.7  Formation technique de 15 jours aux SIG/GPS par le CNAR pour des techniciens 
des ministères partenaires (Agriculture / Elevage / Hydraulique pastorale / Environnement). 10 
techniciens/collecteurs seront formés chaque années en 1 cession de 15 jours 

Activité 2.8  Formations supérieures à l'étranger en Informatique et réseau / Programmation et 
Internet / SIG. 3 personnes partiront chaque année. 12 formations sont à prévoir sur les 4 ans.   

Activité 2.9  Formation technique de 15 jours aux SIG/GPS par le CNAR pour des techniciens 
du MATUH et de la Cellule Permanente. 20 techniciens/collecteurs seront formés chaque 
année en 2 cessions  de 15 jours. 

Activité 2.10  Etude de faisabilité pour un cursus géomatique interuniversitaire. Cette étude 
permettra d'évaluer la possibilité à l'avenir de former les ingénieurs en géomatique sur place. 2 
missions de 15 jours pour un expert universitaire sont à prévoir. 

Activité 2.11  Le projet pourra aider au financement de la mise en état d'une salle de cours au 
sein du CNAR avec l'ensemble du matériel pédagogique 

 

Résultat 3 : Elaboration des Référentiels Géographi que et Biophysique. 

    

Activité 3.1  Rédaction de la documentation technique (spécification de 
contenu/méthodologie/guides de procédures…). Ces documents permettront de décrire sans 
ambiguïté le contenu des bases de données gérées au sein du MATUH en accordant une 
attention particulière à la gestion des métadonnées.  

Activité 3.2  Intégration et mise au format des données géographiques existantes (données 
vectorielles, données raster, grid) – Constitution du Référentiel Géographique. Cette opération 
permettra de constituer un premier Référentiel Géographique "propre", incluant en particulier 
l'ensemble des données vectorielles existantes et le Modèle Numérique de Terrain du SRTM 
(proposé en téléchargement par la NASA) fusionné à 90m. 

Activité 3.3  Production et mise à jour d’un Atlas cartographique régional (22 cartes). Un Atlas 
généraliste sera produit, diffusé et mis à jour à un rythme semestriel.  

Activité 3.4  Intégration et mise au format des données biophysiques existantes (FAO, DREM, 
GTZ, Cellule Permanente…) – Constitution du Référentiel Biophysique. Cette étape permettra 
de constituer une première base de données thématique intégrant en particulier les données 
des projets. Cette base présentera donc une "discontinuité" qui sera comblée par les travaux de 
production. 
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Activité 3.5  Réception d’une couverture satellite multispectrale orthorectifiée à 10m sur 
l’ensemble du territoire. L'acquisition de ces images sera la base du travail de production et de 
mise à jour. 

Activité 3.6a  Mise en place et suivi par un expert ingénieur géographe de la mise à jour de la 
base de données par photo-interprétation. Un expert géographe (type IGN Espace) viendra 
mettre en place la chaîne de mise à jour des données à partir des anciennes cartes scannées 
(disponibles au CNAR) et de l'image. Des contrôles réguliers seront à prévoir jusqu'à la 
restitution finale. 4 missions de 15 jours sont à prévoir sur l'ensemble du projet. 

Activité 3.6b  Chaîne de mise à jour du Référentiel Géographique à partir de photo-
interprétation des images Satellite. Il s'agit du travail de fond mené par le projet SIDRAT et 
pouvant conduire à la réactualisation des cartes au 1/200000. 

Activité 3.7  Mise à jour des limites administratives – Classification et codification des localités. 
La photo-interprétation des images permettra de constituer un premier référentiel toponymique 
qui devra être mis à jour par les structures régionales. Dans le même temps un travail de 
nettoyage et de mise à jour des limites administratives doit être entrepris Tout ceci afin de 
disposer de données administratives plus fiables. 

Activité 3.8a  Scannage, référencement et numérisation des cartes de géomorphologie.  

Activité 3.8a  Scannage, référencement et numérisation des cartes de pédologie.  

Activité 3.9a  Sous-traitance du travail de télédétection pour la constitution d’une couche 
occupation du sol et géomorphologie d'une précision équivalente à une cartographie à l’échelle 
du 1/50000 dans les zones pilotes.  

Activité 3.9b  Sous-traitance du travail de télédétection pour la constitution d’une couche 
occupation du sol et géomorphologie d'une précision équivalente à une cartographie à l’échelle 
du 1/200000. 

Activité 3.10  Production et mise à jour de cartes thématiques au niveau régional et subrégional 
dans les zones pilotes. Une fois un certain nombre de données thématiques disponibles, des 
Atlas régionaux pourront également être produits. 

Activité 3.11  Mise à jour des données climatiques. Une fois les stations réhabilitées, les 
données viendront compléter la base de données biophysique. 

Activité 3.12  Expertise des bases de données des ministères partenaires. Afin d'optimiser 
l'exploitation des données "métier", il est indispensable d'envisager une migration de certains 
systèmes vers des systèmes plus ouvert. Ces expertises pourront être couplées en 2 missions 
de 15 jours. 

 

Résultat 4 : Réalisation des schémas d’Aménagement du Territoire. 

 

Activité 4.1  Bilan / Diagnostic national et régional dans les zones pilote. Cette activité consiste 
en l'analyse de la documentation et des études existantes et de faire un premier bilan des 
carences en terme d'études et de données. Ce diagnostic s'appuiera sur des ateliers 
participatifs interdisciplinaires. Ce bilan pourra être effectué à différentes phases de l'avancée 
d'acquisition des données. Par un exemple un premier bilan /diagnostic qui permettra de 
prioriser certaines actions et un bilan plus poussé une fois les données biophysiques 
disponibles 

Activité 4.2  Elaboration du Schéma National d'Aménagement du Territoire. Une fois le 
diagnostic effectué, des scénarios seront élaborés et le document stratégique élaboré en 
donnant une large place à l'analyse cartographique. 

Activité 4.3  Elaboration des Schémas Régionaux d'Aménagement du Territoire (zones pilote). 
Au niveau régional l'élaboration des schémas pourra s'appuyer sur des études spécifiques 
complémentaires et par des traitements SIG avancés (analyses multicritères) compte tenu de la 
disponibilité de données plus précises. Les études sectorielles demandées pourront concerner 
les potentialités de l'agriculture irriguée inondée et exondée, les potentialités de l'agriculture 
pluvieuse, les potentialités de l'élevage extensif, les potentialités en foresterie, les potentialités 
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de la pêche et de l'aquaculture, les potentialités pour la protection de la flore et de la faune, les 
risques de dégradation et d'érosion... 

Activité 4.4  Approbation et Diffusion. L'approbation se fera selon un cheminement légal 
d'abord au niveau de la commission nationale d'Aménagement du Territoire puis du Conseil 
Interministériel d'Aménagement du Territoire et enfin par la présentation à l'assemblée nation 
d'une loi d'orientation. Les documents stratégiques pourront alors être communiqués et 
diffusés. 
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4.2 Chronogramme 
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